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Résumé de l’intervention

Comme on l’a vu récemment avec l’affaire des photos du tremblement de terre de 1923 
présentées de façon erronée dans la presse comme des vues de Hiroshima, interpréter des 
images est un exercice périlleux qui justifie la méfiance avec laquelle elles ont longtemps été 
regardées par les historiens. Toutefois, on peut repérer dans les images, et notamment dans les 
images photographiques, des éléments thématiques, structurels et formels qui, considérés 
ensemble, constituent un socle solide à partir duquel les interpréter et, plus encore, à partir 
duquel il devient possible de les laisser nous impressionner. C’est ce que nous voudrions 
montrer à partir de l’analyse de quelques clichés pris à Hiroshima et Nagasaki en 1945.
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